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L’hebdomadaire de 
la Délivrance Actuelle

Du Nouveau !

Le Rav Zimroni Tsik, lors du Rassemble-
ment du 20 Mar 'Hechvan 5778 raconte :
« Alors que l'on étaient au 770 lors du
Farbrenguen de Sim'hat Torah, c'était
quelque chose d'incroyable ! Une pres-
sion que l'on a rarement ressenti chez le
Rabbi Chlita Méle'h HaMachia'h... »

« J'ai essayé de me faufiler vers un endroit avec
un peu d'espace vers le Aharon Kodech. Ça a
tenu deux minutes exactement et on étaient
submergés, et, de nouveau une vague humaine
venait nous oppresser. Et, alors que l'on
étaient fondus dans la foule des 'hassidim, j'é-
tais tout proche d'un ami, je lui dis : « Regarde,
il n'y a que des « Temimim » (de jeunes étudi-
ants à la Yéchiva Loubavitch), que des jeunes,
ce n'est que du nouveau ici ». Et le nouveau, la
véritable nouveauté, c'est le dévoilement de
l'Essence. D'un coup, un jeune me fait signe de
me pousser : « Tu me caches la vue ! ». La vue ?
Mais qu'est ce que tu vois ? Il voit ! Sa
Nechama voit le Rabbi Chlita Méle'h
HaMachia'h, elle voit la Divinité... Et la pres-
sion qui se fait à chaque fois un peu plus forte.
On est complètement déformé, on a plus de
forme. Qu'est ce qu'on veut nous
apprendre par une telle situation ? Qu'un 'has-
sid n'a pas de forme... Pourquoi ? Parce qu'on

lui demande un jour de vérifier les Mézouzot,
un autre d'enseigner pour la Bar-Mitsva d'un
enfant, de donner des conférences un autre de
faire des prières pour un proche, encore un
autre de cachériser une cuisine etc. Un 'hassid
n'a pas de forme, c'est cela que l’on doit ap-
prendre. Pas d’Ego !
Par la suite j'ai dû prendre un taxi pour aller à
l'aéroport et le chauffeur était un indoux. Je
voulais lui donner une carte des 7 Mitsvot Bné
Noa’h, mais je n'en avais plus alors je lui ai
donné une carte de « Machia'h BaKikar » avec
la photo du Rabbi Chlita Méle'h HaMachia'h.
(Machia'h Bakikar ce n'est pas juste un événe-
ment, c'est une nouvelle façon de penser). Il
me dit « Qu'est ce que ça veut dire être un
Juif ? ». Je lui explique dans mon anglais de
base l'histoire d'Avraham Avinou, le D.ieu
unique, la descente en exil d'Egypte, Moché
Rabbénou, le don de la Torah etc. Et lui me ré-
torque : « je ne comprends pas ce qu'il se passe
en Inde, chacun a là-bas sa propre idôle, il y en
a partout, de la pure folie. Pourquoi ne pren-
nent-ils pas modèle sur vous. C'est évident
qu'il n'y a qu'un seul D.ieu ». Je me suis dis
alors : « C'est exactement ce genre de propos
qui expriment la Délivrance actuelle, ce sont
les non-Juifs qui nous le prouvent ils ressen-
tent le besoin de la Guéoula immédiate ! ».
(GN)

Hayom Yom Machia'h 
et Guéoula (Traduit par le
Rav Pin'has Pachter)

20 Mar'Hechvan
Au Temps Futurs, on verra le
Divin par le canal des or-
ganes du corps : Le Rabbi
Rachab écrit dans l'un de ses
Maamarim (Discours de
'Hassidout) : « On sait que le
nombre des Commande-
ments Positifs est de 248. Il
est d'autre part rapporté dans
nos ouvrages que ces 248
Commandements correspon-
dent au 248 organes du
corps humain ». La vitalité du
corps entier, et de chaque or-
gane en particulier, provient
de la Divinité. A chaque or-
gane, par le fait que celui-ci
accomplit une Mitsva, ou
même par le canal de la
Mitsva (qui est substance di-
vine), parvient un influx vital,
et c'est de cela qu'il vit.
Lorsque arrivera Machia'h, on
verra manifestement de
quelle manière la vie des or-
ganes du corps émane de la
Divinité. (Si'ha du Chabbat
Chemini 5713-1953)
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Résumé du discours
Du Rabbi de Loubavitch Roi Machia’h Chlita

Chabbat Vayéra 5752-1991
18 Mar-’Hechvan 

Puisque les paroles de la Torah sont
d’une parfaite exactitude, il y a un
rapport entre la Paracha Vayera et le
fait que nous nous trouvons dans les
jours qui précèdent le 20 Mar-Hech-
van, jour de l’anniversaire du Rabbi
Chalom Dov Ber (1).

Or nous connaissons l’histoire du Rabbi
Rachab, qui lorsqu’il avait 4 ou 5 ans est
entré chez son grand-père le Tsema’h
Tseddek le Chabbat de la Paracha Vayéra
et en pleurant lui a demandé pourquoi Ha-
chem s’est-Il dévoilé à Avraham Avinou et
pas à nous. Le Tsema’h Tseddek lui a ré-
pondu : « Lorsqu’un Juif, un Tsaddik âgé
de 99 ans, décide de se circoncire, il est
apte à ce qu’Hachem se dévoile à lui ».
De cela nous tirons un enseignement : en
quoi le dévoilement de la Parachat Vayéra
nous concerne t-il, chacun de nous, qu’il
soit un Tsaddik ou qu’il ne soit pas encore
arrivé à ce niveau ?

Le secret de la Mila
Quel est ce dévoilement qui s’opère grâce à
la Mila ? Avraham a mérité d’avoir un dé-
voilement d’Avayé qui est au-dessus du
nom Elokim, alors qu’il était à l’entrée de
la tente à la « chaleur du jour ». Au point
qu’Hachem avait sorti le soleil de son four-
reau et le dévoilement fut perçu par Avra-
ham dans un niveau de réceptivité et de
sérénité. La Mitsva de la Mila a de plus, que
pour chaque Mitsva ont été conclues trois
alliances et pour la Mila 13 alliances, de
plus c’est la seule Mitsva qui s’inscrit dans
le corps de manière indélébile, ce qui signi-
fie que le lien avec le Saint béni soit-Il est
au-dessus de toute logique. Elle donne la
force de faire de la terre de Canaan, la Terre
d’Israël.
Il est écrit « Les cieux ne peuvent Te conte-
nir », par contre D.ieu a voulu résider dans
« cette maison », le Beit HaMikdach et de
lui sort la lumière pour le monde. Ce qui
est défini comme étant le dévoilement du
véritable « Moi » dans le « moi » qui a été
créé dans ce but, l’essence de D.ieu ne se
dévoile que dans la matière.
Un Juif qui n’est pas circoncis est considéré
par la Guemara (2) comme étant potentiel-
lement circoncis (comme la femme), c’est
pour cela qu’est possible le dévoilement de
Vayéra, « l’entrée de l’âme sainte dans le
corps pendant la Brit Mila » (3). L’âme
sainte est l’âme divine et lorsque l’on en

saisit une partie, on Le saisit entièrement,
on saisit l’essence de la divinité concrète-
ment. La différence entre un Juif et un
non-juif, ce n’est pas le corps, mais l’âme.
L’âme qui pénètre dans le corps rend le
corps saint au point que Adam est pris au
sens « Adamé LaElyione », je ressemblerai
à mon Créateur.

Le plus haut niveau de la prière
Le dévoilement de Vayéra est plus tangible
encore en ce qui concerne l’enfant. Car un
enfant lorsqu’il pense à D.ieu ne fait allu-
sion qu’à Son Essence, comme le rapporte
le Tsema’h Tseddek : « Je prie en me consi-
dérant comme un enfant ». Car l’enfant ne
possède pas une compréhension élaborée,
ne faisant pas de détail entre les attributs
divins. D’ailleurs, on s’aperçoit de la valeur
d’un homme dès son enfance. L’enfant
s’élève lorsqu’il embrasse la Mezouza le
matin en se levant et le soir avant d’aller
dormir. On voit déjà son appartenance au
Peuple Juif de manière merveilleuse.
On comprend mieux maintenant le sens de
l’histoire du Rabbi Rachab. La différence
entre le dévoilement que reçoit Avraham
Avinou et celui que reçoit le Rachab, qui lui
aussi est un Tsaddik, cette différence se re-
trouve dans le fait qu’Avraham a vu la Che-
khina de manière dévoilée à l’œil nu. Et
cette possibilité existe chez chaque Juif
grâce à la Mila. La réponse du Tsema’h
Tseddek au Rachab, est que pour recevoir
ce niveau de dévoilement, cela ne peut
venir d’ un travail, à l’image de notre père
Avraham, qui, à 99 ans décida de se circon-
cire.

Le dévoilement pour chaque Juif
Le fait de lire dans la Torah « Il se dévoila
à lui » (lui, c’est chaque Juif) doit éveiller
en nous le désir profond de recevoir se dé-
voilement, jusqu’à en pleurer ! Il deviendra
alors un réceptacle pour ce dévoilement et
fera tout ce qui est en son pouvoir pour
l’obtenir.
Le 18 Mar-Hechvan, ‘Hay exprime la vita-
lité de l’âme divine mais aussi le fait que le
mois de Mar-Hechvan n’est pas un mois de
fête, mais un mois où l’on est dans le
monde profane, le 18 fait partie des trois
jours précédent le 20, qui est le jour anni-
versaire du Rabbi Rachab. Le 20 se dit Kaf,
qui est l’initiale du mot « Keter » et le chif-
fre 20 est de la même valeur numérique
que celle du mot « Keter ». Le niveau de

Keter est le niveau le plus élevé dans le sys-
tème des Sphères Célestes. Et ce niveau
descend et s’installe dans les travaux pro-
fanes du mois de Mar-Hechvan, c’est le ni-
veau de Vayéra se dévoilant dans les
travaux profanes qui est lié avec le dévoile-
ment de l’Essence tout en-haut. 

Le lien avec la Guéoula
On se doit de trouver le rapport avec la dé-
livrance véritable et complète par l’inter-
médiaire du roi Machia’h, Tsidekénou.
L’un des sujets et des buts principaux de la
délivrance est que « Ton Maître ne se ca-
chera plus, et tes yeux verront ton Maître »
qui est relié au sujet de « Vayéra Elav Ha-
chem» (D.ieu se dévoila à lui), dans la per-
fection la plus complète, et plus encore que
« Toute chair verra ».
Chaque Juif possède une étincelle de l’âme
du Machia’h (4), ce que l’on appelle
« Ye’hida » de l’âme. L’un des noms du
Machia’h est « Ko’hav, étoile » et chaque
Juif est appelé une « étoile ». Ceci se res-
sent plus encore alors que chaque Juif
remplit la mission qui lui est déléguée par
Hachem. Chalia’h avec un rajout de dix
équivaut à Machia’h, alors se dévoileront
les étincelles de Machia’h qui provoquent
le dévoilement de la Délivrance.
D.ieu se dévoila à lui, est une préparation
à la venue du Machia’h dans le sens où il se
dévoilera aux yeux de l’esprit par l’intermé-
diaire de l’étude profonde de la Torah.
L’homme n’apprendra plus de son pro-
chain car « Tous me connaîtront », « Tes
yeux verront ton Maître », par la vi-
sion matérielle.
Toutes les périodes sont étalées devant
nous ; la couronne du mois de Mar-Hech-
van, le 20 du mois, la couronne de Kislev,
le 20 du mois (lendemain du 19 Kislev)
dont la fin se passe pendant les jours de
Hanouka...

Le Machia’h révélé
Comme nous l’avons remarqué plus haut,
la réalité, l’existence du Machia’h est révé-
lée dans « l’étincelle du Machia’h » qui se
trouve en chaque Juif et chaque Juive,
l’existence du Machia’h est révélée
de manière concrète dans la réalité
comme il est dit : « Dans chaque généra-
tion il naît une personne de la descendance
de Yehuda qui est apte à être le Machia’h,
le libérateur d’Israël (5). «Un Juste, qui de
par sa perfection est désigné pour être le

Le dévoilement de D.ieu pour chacun
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rédempteur, et quand viendra
le moment, Hachem, qu’Il soit
béni, se dévoilera à lui, et l’en-
verra accomplir sa mission…
(6) ». Et s’il n’y avait pas eu
d’événements indésirables ni
d’empêchements, il se serait
dévoilé et serait venu de la ma-
nière la plus concrète véritable-
ment.
Et selon l’annonce de mon
beau-père le Rabbi, prince de
notre génération, le Machia’h
de notre génération, que tous
les travaux sont terminés, et
nous sommes prêts à rece-
voir la délivrance ultime,
toutes les barrières et les
empêchements sont tom-
bés, et sont apparents non
seulement la réalité du
Machia’h, mais le Ma-
chia’h s’est dévoilé, et
maintenant nous ne de-
vons que nous concentrer
sur le fait de l’accueillir
concrètement dans l’ac-
tion, Mamach !

Et le principal est que tout se
passe immédiatement dans
l’action concrète afin que cha-
cun puisse montrer du doigt et
dire : « Voici, c’est le Machia’h
qui arrive » et voici mon beau-
père, l’Admour, prince de notre
génération, et voici « Notre
D.ieu, c’est Avayé en Le-
quel étaient placés tous
nos espoirs, nous nous ré-
jouirons et seront heureux
lorsqu’Il nous sauvera », la
joie de la délivrance vérita-
ble, complète et dévoilée
dans l’action concrète
pour laquelle nous bénis-
sons : « Che’heyanou, Ve-
kiyémanou, Vehiguiyanou,
Lizmane Hazé ».

Notes : 1/ Le Rachab Nichmato Eden,
cinquième Rabbi de ‘Habad - 2/ Avoda
Zara 27a - 3/ Choulkhan Aroukh Ad-
mour Hazaken - 4/ Maor Enaïm Para-
chat Pin’has - 5/ Bartenoura sur la
Méguilat Ruth - 6/ Responsa du
‘Hatam Sofer

Une biographie du Rabbi Rachab
Rabbi Chalom Dov Ber Schneerson naquit à Loubavitch, 

le 20 Mar'Hechvan, un lundi de la Parasha 'Hayé Sarah 5621 (1860),
à neuf heures du matin. 

Quelques mois plus tôt, sa naissance
avait été annoncée en rêve, à sa
mère, par l'Admour HaÉmtsahi et sa
fille la Rabbanit Sarah, qui lui de-
mandèrent de faire écrire pour l'occa-
sion un Séfer Torah. Celui-ci fut
achevé discrètement, après Yom Kip-
pour et, quelques semaines plus tard,
le Rabbi Rachab naquit. Sur l'ordre de
son père, le Rabbi Maharach et sur le
conseil du mohel, sa circoncision fut
repoussée jusqu'au troisième jour de
'Hanouccah. Elle fut célébrée discrète-
ment, tout comme la conclusion du
Sefer Torah.
Dès son plus jeune âge, tous remar-
quèrent sa profonde crainte de D.ieu
et sa grande ardeur à l'étude. Le
décès de son grand-père, le Tséma'h
Tsédek le choqua profondément et il
demanda à son professeur l'autorisa-
tion d'assister à la prière de son père,
pendant toute l'année de deuil. En 5634
(1874), il célébra sa Bar Mitsva, qui fut par-
ticulièrement joyeuse. Il possédait alors de
très profondes connaissances talmudiques
et halakhiques, ainsi que de bonnes no-
tions de 'Hassidout. Dès 5636 (1875), il
répétait lui-même les commentaires publics
de son père.
Il épousa la Rabbanit Shterna Sarah, la
plus jeune fille de son oncle, Rabbi Yossef
Its'hak, le samedi soir 11 Eloul 5635 (1875).
Le mariage eut lieu à Avroutch, ville de son
beau-père et il rentra à Loubavitch le di-
manche 19 Eloul. Pendant cinq ans, il se
consacra, de manière intensive, à l'étude
de la Torah.
C'est en 5640 (1880) qu'il commença à
prendre en charge les besoins communau-
taires et devint, dans ce domaine, le confi-
dent de son père. Son action fut intense et
multiple. En 5625 (1892), il multiplia les dé-
marches pour annuler l'expulsion des Juifs
de Moscou. Il parvint à la retarder jusqu'à
l'été et, pendant ce temps, collecta des
fonds pour permettre aux expulsés de s'in-

staller dans leurs nouvelles implantations.
Dès 5653 (1893), il réinstalla le comité des
responsables communautaires de Péters-
bourg, qui avait créé par son père. En 5662
(1902), il obtint le concours des frères
Yaakov et Eliezer Poliakov, philanthropes
bien connus à l'époque et l'aide matérielle
de l'I.C.A pour fonder une usine de tissage
et de filage de la laine dans la ville de
Doubrovna, près de Moguilev. Deux mille
Juifs y travaillèrent, gagnant largement leur
vie. Son action pour faire cesser les
pogroms fut couronnée de succès et, en
5666 (1906), il parvint à calmer les persé-
cutions.
Comme son père, il multiplia les voyages
pour résoudre les problèmes des Juifs.
C'est ainsi qu'il se rendit en 5654 (1894)
dans la région de 'Herson, en 5658 (1898)
à Kiev et à Odessa. Dépassant même les
frontières de la Russie, il visita, en 5661
(1901), l'Allemagne, la France et la Hol-
lande. Il participa, en 5668 (1908), à la réu-
nion des responsables communautaires,
qui eut lieu à Berlin, en Allemagne.
Il prit, en 5643 (1883), la tête des 'Hassidim
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Infos Pratiques
Cours de Tanya en français le matin 
à 9h15 au Centre Machia’h et Guéoula. 
Guémara à 12h15 - Cours pour les femmes à
14h15 le mercredi - 8 Re’hov Yaavets 
(Centre Ville) avec Rav Gabriel Beckouche -
Jérusalem - Infos : 053-2770419

Cours sur le Dvar Mal’hout
Chabbat (Seouda Chlichite) pour les
femmes avec Rav Gabriel Beckouche 
Har ‘Homa (Chlav B) - Jérusalem
Infos : 058-4770055 (whatsapp)

Farbrenguen le jeudi soir 
Centre-ville à 22h00 - 8 Re’hov Yaavets
(hébreu) pour les jeunes
infos 053-2770419
____________________

La Newsletter de cette semaine est
dédiée à l’élévation de l’âme de
Norbert Avraham Ben Julia
____________________

Pour demander conseil et bénédictions
par les Igueroth Kodech, écrivez-nous à
viveleroi770@gmail.com
____________________

Horaires de Chabbat Vayéra
Jérusalem. Entrée 17h15 - Sortie 18h31
Tel-Aviv. Entrée 17h34 - Sortie 18h32
Haïfa. Entrée 17h24 - Sortie 18h31
____________________
Envoyez nous vos cours en français par
email à viveleroi770@gmail.com
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'Habad. Il fut très choqué par le décès
du Rabbi Maharach et passa l'année
de deuil dans la chambre de son
père. Pendant tout ce temps, il ne
reçut personne, ne répondit pas aux
questions, se consacra à l'étude et à
la prière. Par la suite, son état de
santé l'obligea à vivre dans des pays
plus chauds et au bord de la mer. Il
passa quelque temps à Paris, à la
Bourboule et plus tard à Menton, puis
en Allemagne, en Bohême, en
Autriche et en Italie. C'est à partir de
5654 (1894) qu'il succéda à son père
et assuma pleinement ses fonctions.
Il occupait désormais la place de son
père, à la synagogue, recevait les
'Hassidim, répondait à leurs ques-
tions, commentait publiquement la
'Hassidout. En 5655 (1895), son fils,
Rabbi Yossef Its'hak, devint son se-
crétaire particulier, pour tous les prob-
lèmes communautaires.
Il se préoccupa des soldats juifs qui
combattaient en Extrême-Orient et,
en 5664-5665 (1904-1905), institua
des comités chargés de leur envoyer
des Matsot pour Pessa'h. Grâce à
son intervention, 2382 responsables
communautaires, Rabbanim, 'Haz-
anim et Cho'hatim furent réformés en
5777 (1917).
Il fonda, le dimanche 15 Eloul 5657
(1897), la Yéchiva Tom’hei Temimim,
afin que le Talmud et la 'Hassidout
puissent être étudiées en un seul et
même endroit. Ce fut là la grande
œuvre de sa vie. Puis, en 5671
(1911), il fonda, dans le même esprit,
la Yéchiva Torat Émet, dont il confia
la direction à Rabbi Shlomo Leïb
Eliezerov, à 'Hevron, en Terre Sainte.
Il délégua Rabbi Chnéour Zalman
Havelin, qui se rendit, pour cela, en
Erets Israël. Pendant l'été 5676
(1916), il fonda une extension de la
Yéchiva, avec de nombreuses suc-
cursales, en Géorgie, puis dans le
Caucase.
Son enseignement est particulière-
ment important. Il développa les
idées de la 'Hassidout et les présenta
de manière structurée. C'est à ce titre
qu'il fut appelé le « Maïmonide de la
'Hassidout ». Ses très nombreux dis-

cours sont désormais pour la plupart
imprimés.
En 5659 (1899), il affirma sans am-
biguïté son opposition au sionisme,
dans une première lettre, qui fut alors
diffusée. De même, il s'engagea dans
la lutte contre la Haskala. Il coopéra
avec des responsables d'autres com-
munautés, notamment Rabbi Its'hak
El'hanan Spector de Kovno et le
baron Guinsbourg de Pétersbourg, le
Rabbi de Tcherkov, le Rabbi de
Bouyan, le Rabbi de Wholin, le Rabbi
de Slonim, le Rabbi Elyahou 'Haïm
de Lodj, Rabbi David de Karlin, Rabbi
'Haïm de Brisk, le docteur Tsadok
Kahn, grand Rabbin de France et le
Rav Ritter, grand Rabbin de Hol-
lande. En 5667 (1907), il créa « l'U-
nion des Juifs observants », avec un
programme d'action très détaillé, dont
il confia l'exécution au Rav Breur et
au Rav Yaakov Rosenheim. Toute-
fois, à la réunion de Katowitch, en
5669 (1909), il annonça officiellement
qu'il se retirait d'Agoudat Israël. En
effet, il expliqua que cette organisa-
tion, dont la finalité devait être l'union
entre toutes les tendances du peuple
juif, 'Hassidim et Mitnagdim, afin de
défendre les valeurs de la Torah et
des mitsvot, se détournait de sa vo-
cation première et défendait des in-
térêts politiques, étrangers à ceux qui
avaient la Torah pour seule préoccu-
pation.
Il quitta Loubavitch, avec toute sa
famille, le dimanche 16 Mar'Hechvan
5676 (1915) et s'installa à Rostov sur
le Don. De 5678 à 5780 (1918 à
1920), la Russie connut la guerre
civile. Le Rabbi se consacra alors à
mettre en ordre les manuscrits des
précédents Rebbeïm.
À l'issue du Chabbat Vayikra, veille
du dimanche 2 Nissan 5680 (1920),
à trois heures trente du matin, il quitta
ce monde. Il est enterré à Rostov sur
le Don. Dans les trente jours suivant
son décès, un incendie détruisit la
maison qu'il habitait à Loubavitch,
avant de partir pour Rostov.
Il eut un fils unique, Rabbi Yossef It-
s'hak, le Rabbi Rayats, qui lui suc-
céda. (Habad.org)


